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			Introduction

			Désirer rendre sa maison écologique et plus respectueuse de l’environnement est un dessein noble, nous sommes de plus en plus nombreux à avoir conscience qu’il est temps de changer et de faire quelque chose de concret dans la vie de tous les jours. Le niveau de consommation des pays dits industrialisés continue de s’accroître d’année en année, ce qui génère du gaspillage et des déchets, ainsi qu’un problème de gestion des ressources. Dans ce contexte, une tendance plus responsable et consciente émerge en parallèle : l’éco-consommation.

			Cette démarche globale fait la synthèse des notions de « zéro déchet », de minimalisme, de décroissance et de sobriété. Elle concerne aussi bien les besoins de l’homme que son habitat. C’est un excellent moyen de consommer plus intelligemment et d’apprendre à identifier les limites de ce dont nous avons vraiment besoin. Sans forcément devoir faire de gros investissements ou des travaux qui pourraient freiner ce bel élan écoresponsable, il existe des gestes simples et efficaces à mettre en place, quel que soit son budget ou du temps dont on dispose. Car il faut le reconnaitre, il est parfois difficile de savoir par où commencer et comment s’y prendre.

			En effet, où placer le curseur ?

			• Apprendre à faire ses propres produits ménagers maison, oui, mais comment être sûr de l’efficacité des recettes ?

			• Mettre en place des actions pour limiter sa consommation d’eau et d’énergie, comment et lesquelles ?

			• Réduire les produits et emballages plastiques ?

			• Offrir une seconde vie à des objets au lieu de les jeter ?

			• Réorganiser sa maison en la désencombrant, mais comment choisir ce qu’on garde et comment trier ?

			• Installer un compost si c’est possible ?

			La liste des possibilités est décidément longue pour passer à l’action afin de préserver la nature tout comme sa santé. Et c’est sans compter qu’adopter des gestes écologiques permet aussi de faire de belles économies sur les factures énergétiques et alimentaires, ce qui ne gâche rien : gain de temps et d’essence (on passe moins de temps à faire les courses), gain d’argent (moins de produits jetables et plus de produits qui tiennent dans la durée), et gain au niveau de la santé (moins d’exposition à des produits et des substances chimiques).

			Le tout est de prendre la décision librement, que ce soit pour des motivations de protection de l’environnement, financières ou de bien-être. On peut même conjuguer les trois ! Car, rappelons-le, le terme « écologie » qui est apparu en 1866 (du grec oikos la maison et logos la science, l’étude, le discours), est avant tout l’étude de l’habitat. Et un lieu d’habitation, ça se gère, ça s’entretient, ça se manage ! Mieux vaut adopter des réflexes simples au quotidien dans son lieu de vie afin que le changement dure et tienne dans le temps, sans que cela soit une charge supplémentaire. Démarrer par ce qui nous motive profondément, avec des habitudes faciles à appliquer permet d’être petit à petit sur la bonne lancée pour continuer dans la joie et la bonne humeur.

			Comment être « écolo à la maison » sans se prendre la tête et avancer dans la bonne direction tout en respectant ses choix personnels, dans une maison plus agréable à vivre et plus saine ? Suivez le guide philosophique et pratique à la fois !

			
La maison

			Appartement, cabane, villa, les choix sont variés ! Du chalet scandinave aux maisons victoriennes, de la yourte sibérienne aux gratte-ciel urbains, la maison (terme utilisé dans ce chapitre pour parler de l’habitat) permet de nous approprier un espace spécifique et privé pour y vivre en sécurité. Construite de main d’homme, elle reflète nos influences culturelles.

			Au-delà des différences de styles, de formes et de coutumes, toutes les maisons présentent une similitude : il y a toujours une limite principale, souvent un mur, pour délimiter ce qui est à l’intérieur de l’extérieur, un toit et une porte.

			Notre « chez-soi » traduit aussi le rapport entre notre intériorité et notre personnalité. À la fois abri et lieu de partage, la maison nous protège autant qu’elle révèle nos goûts, nos souvenirs et notre façon de vivre. Rien d’étonnant donc à ce que l’on consacre du temps à entretenir et à décorer notre intérieur. Parfois, nous avons la tentation d’accumuler et de stocker, jusqu’à atteindre le trop-plein. Et quand ça déborde, nous ne savons pas forcément nous y prendre pour désencombrer. En outre, en voulant la rendre propre et la faire « briller », nous la polluons davantage, l’air intérieur étant souvent plus pollué qu’à l’extérieur !

			La maison, qui a des règles de fonctionnement analogues au corps, est donc le lieu possible d’une vraie cure d’allègement, traduite par des actes plus conscients et une volonté libérée des mécanismes qui manipulent nos désirs.



		

		
			Chapitre 1

			Idéologie de la consommation

			Nos armoires, nos tiroirs et nos étagères débordent d’objets que nous gardons, parce qu’ils pourraient encore servir, par attachement ou par peur de manquer. Surcharge, manque de place, nous sommes encombrés par la possession d’affaires de la cave au grenier.

			Cela nécessite du rangement et du ménage à faire, mais peut aussi provoquer du stress, de l’énervement, voire de l’anxiété. Le remède est toujours le même, on se tourne vers des solutions pour compenser : vacances, objets antistress, huiles de massage, on remplit encore au lieu de faire le vide !

			Cette « mode » de l’accumulation est récente. Avant les années 1960, les intérieurs étaient souvent assez sommaires, voire spartiates : quelques meubles massifs, quelques bibelots, de la vaisselle et des vêtements utiles, mais guère plus. Avec les Trente Glorieuses est arrivée une forme d’abondance. Les biens de consommation sont bon marché à fabriquer et à l’achat. On en offre facilement, à soi et aux autres, parfois en dépit de leurs besoins et de leurs goûts.

			La gamme des produits à faible valeur marchande s’élargit. Les possibilités d’accumulation, jusqu’alors limitées par le niveau de vie et celui de l’offre, se multiplient. Un exemple ? La masse d’objets proposés à 2 euros dans les magasins du même nom ou encore les prix sur les stands d’un vide-greniers.

			Au fil du temps, au gré des modes ou des changements technologiques, on accumule toujours plus. À l’heure du numérique, par exemple, que faire des trente-trois tours, des cassettes audio et autres CD ? Le support de la musique s’est dématérialisé et passe principalement par des fichiers informatiques.

			Qu’est-ce qui nous pousse à acquérir autant ? Pourquoi achetons-nous plus que ce dont nous avons besoin, alors même que ces choses nous « coûtent » en énergie, en temps et en argent ? Tous ces objets seraient-ils le reflet de nos croyances et du sentiment de sécurité que l’on croit en retirer ?

			La force du matérialisme

			Nous sommes souvent vigilants à l’égard des pollutions physiques : celle de l’air, celle de l’eau et des aliments qui contaminent et abîment nos corps. Mais nous sommes moins attentifs aux pollutions psychologiques, intellectuelles et spirituelles qui affectent et abîment nos esprits, comme celles du matérialisme et de la société d’hyper-consommation en tête. 

			D’un point de vue philosophique, le matérialisme est la doctrine selon laquelle il n’existe rien d’autre que la matière. Il rejette toute existence d’un principe spirituel. Couramment employé pour désigner une attitude consistant à s’attacher aux biens matériels, on parle ainsi de « personnes matérialistes ».

			L’attitude matérialiste consiste a priori à accorder à la possession et à la consommation une place centrale dans la satisfaction des besoins, en se renfermant sur elle-même.

			La consommation fascine, tout est mis en œuvre pour attirer, séduire et faire rêver. À grand renfort de crédits, chacun, sans distinction de classe, aspire à vivre de façon stéréotypée.

			Marques de luxe, objets technologiques, voitures, vacances, les sollicitations sont permanentes… et rendent la vie difficile. La richesse ne s’exhibe plus comme avant, tout le monde peut afficher des symboles de soi-disant luxe, surtout les jeunes issus des milieux défavorisés. 

			Étant toujours en quête de nouveautés, nos envies ou nos pulsions d’achat croissent à une vitesse effrénée, et bien plus vite que la possibilité de les financer ! En achetant et en possédant, nous croyons exister, nous faire plaisir, augmenter notre bien-être, voire améliorer notre estime de nous-mêmes. Il n’en est rien, bien au contraire, car on n’est jamais satisfait et comblé sur la durée. La plénitude ne dure jamais, balayée par une nouvelle pulsion. Mus par la convoitise, nous voulons toujours plus.

			
Valérie possède un réel sens esthétique, est très sensible à l’harmonie des couleurs et maintient une veille permanente sur la décoration d’intérieur dans la presse, sur Internet ou dans les magasins. Elle a aussi une envie irrépressible d’acheter des objets décoratifs. Elle me fait part de sa tension intérieure lorsqu’elle est en quête d’un objet, son excitation au moment de l’acheter et du soulagement qui survient juste après être passée à la caisse. Bien qu’elle regrette la plupart du temps ses achats, elle avoue : « C’est plus fort que moi ! » En plus de ce sentiment de culpabilité d’avoir cédé à sa pulsion sans arriver à lutter, elle vit dans un appartement rempli de babioles inutiles.



Représentation emblématique de la vie quotidienne, la société d’hyper-consommation n’a pas pour objectif de répondre à nos besoins réels, mais d’en faire naître, d’en susciter de nouveaux, encore et encore. On nous propose de manger avant même d’avoir faim, pour éviter de prétendus coups de fatigue, de changer de vêtements avant qu’ils ne soient usés pour rester à la mode, d’acheter avant même d’en avoir besoin en profitant des soldes et des promotions ! 

			Avec le prêt-à-manger, nous souffrons de plus en plus de maladies physiques, d’allergies, de problèmes de poids, de diabète, etc.

			Avec le prêt-à-penser, nous souffrons de surmenage, de maladies psychiques, nos pensées sont encombrées et nous sommes angoissés.

			L’attitude matérialiste nous détourne de nous-mêmes et de notre vie intérieure. Nous n’avons plus que des vies extérieures occupées à agir ou à réagir aux sollicitations de notre environnement. Et nous perdons nos capacités à réfléchir et à agencer nos idées dans la durée et la profondeur. Nos facultés de contemplation et d’intériorisation sont réduites à peau de chagrin. Nous ne
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